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CENTRALE DU CARNET : 
Une déclaration de Claude POPEREN, 

MEMBRE DU BUREAU POLITIQUE DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 
DELEGUE REGIONAL DES PAYS DE LOIRE 

Une fois encore, nous sommes contraints 
de revenir à la charge pour l'implantation 
de la centrale nucléaire du Carnet. 

Le 13 février dernier, nous avons deman­
dé une entrevue à M . Auroux, Secrétaire 
d'Etat à !'Energie, pour lui faire connaitre 
notre position. La concertation fonctionnant 
à plein avec un gouvernement social iste, et 
malgré une relance en juillet, nous n'avons 
pa~ encore obtenu cette rencontre ! 

Il est urgent désormais que soit lancée 
par le Premier Ministre la Déclaration d'Uti· 
lité Publique ; c'est la condition prioritaire 
pour envisager le début des travaux. Cette 
source d'énergie est indispensable au déve­
loppement économique de notre région et 
ce n'est pas parce que le patronat du sec· 

~ teur privé, mais aussi public, licencie ·et 
casse que doit être abandonnée l'implanta­
tion de la centrale. 

1
, Nous refusons la croissance zéro, encore 

plus la croissance au-dessous de zéro du 
1 C.N.P.F. La droite qui aujourd'hui se décla· 
t re favorable à cette implantation a refusé, 

durant tout le temps où elle était au gou· 
vernement, de prendre ses respo~sabilités. 
Aujourd'hui, le parti Socialiste, après avoir 
r~fusé le site de PLOGOFF en Bretagne, 

~· 

laisse entendre qu'il est « urgent " d'atten. 
dre la décision qui sera prise éventuelle· 
ment en Bretagne concernant un éventuel 
site, pour se prononcer sur LE CARNET. 

On ne joue pas au ping·pong avec l'avenir 
économique de la région. Chacun doit avoir 
le courage et l'honnêteté de se prononcer 
en toute clarté pour ou contre, mais il faut 
en finir avec les tergiversations. 

Il est impensable que l'on puisse d'un 
côté justifier l'implantation d'armes nucléai­
res américaines en R.F.A., armes qui sont 
de véritables sources de mort, et de l 'au­
tre refuser les moyens du développement 
de la vie économique dans notre région. 

Le Comité Régional des Pays de la Loire !~ 
du Parti Communiste Franç!\ÏS apporte son ' 
soutien aux actions menées par les organi· 
sations de la CGT dans la région, en parti· 
culier 8.T.P. et E.D.F. pour l'implantation 
de la centrale du CARNET. 

Il demande à ses élus, dans les assem· 
blées auxquelles ils participent, d'agir dans 
ce sens et de v~iller à ce que le Syndicat 
Intercommunal en cours de constitution. 
soit ouvert à toutes les communes de l'es­
tuaire. 

Le 2 octobre 1984. 

IO - II NOVEMBRE 

Hll Dl NANTlS 
- CHAMP DE MARS -

• • 

Date de rendez-vous vignettes 
10 OCTOBRE • 17 OCTOBRE 
24 OCTOBRE • 30 OCTOBRE 
7 NOVEMBRE • 10 ET 11 

NOVEMBRE A LA FETE 
TOUJOURS A 18 HEURES, 

A LA FEDERATION 
41 , RUE DES OLIVETIES 

Rappelons qu'à chaque ren­
dez-vous. il sera procédé à 
un TIRAGE de TALONS de 
VIGNETTES VENDUES pour 
fa i r e bénéficier quelques 
acheteurs d'un cadeau. A SI· 
GNALER DEJA LE DEPART 
SUR LES CHAPEAUX DE 
ROUES DE LA CELLULE DE 
LA HALVEOUE OUI A . DEJA 
REGLE PRES DE 60 VIGNET· 
TES. 

ALORS, BON TRAVAIL ET 
AU 10 OCTOBRE. 

LA VILLE DE . MONTOIR 
DOIT ETRE REPRÉSENTÉE 

AU PORT AUTONOME 
lllARCHE POUR LA PAIH 

UNE LETTRE DU MAIRE DE MONTOIR AUX MINISTRES 
DE LA MER ET DES TRANSPORTS 

Comme nous l'avons souligné dans notre dernière édi t ion, la dé­
cisiun du ministère de la M er d'écarter la commune de M onto ir de 
la représentation du Conseil d'administration du Port autonome sus­
cite de multiples réactions pour l e moins ;ust ifiées. 

Nous portons, cette semaine, à votre connaissance la lettre que 
vient d 'adresser Hubert Bouyer , maire de Montoir , à Guy Lengagne. 
ministre de_ la Mer et à Paul Oui /lès, ministre des Transports, ainsi 
qu'au Port autonome pour information. 

Monsieur le Ministre, 

Les él\.IS de la commune de 
Montoir-de-Bretagne c o m m e 
beaucoup d'autres d'ailleurs. 
ont pensé que la décentralisa 
t ion allait dans un sens tout à 
fait conforme à leurs aspira­
t ions. 

Cette volonté du gouverne­
ment perméttait à ceux qui ont 
pour mission de gérer une corn. 
mune, de pouvoir mieux s'ex· 
prime.r 

Pour cette raison, le décret 
permettant l 'extension de la re­
présentation des collectiv:tés 
au siège du port autonome de 
Nantes-Saint-Nazaire, a Incit é 
le Conseil municipal de Mon· 
toir-de-Bretagne à inscrire à 
deux reprises la candidature 
du maire à ce nouveau conseil 
d 'administration. 

Notre surprise fùt grande 
d'apprendre par la presse lo­
cale que cette demande n'avait 

pas retenu votre attention. 
En effet, la situation géogra· 

phique de notre ville, J'exten· 
sion de son port en eau pr-O· 
fonde et son importante zone 
industrielle, laissaient espérer 
une toute autre réponse. 

Il vous appartient, Monsieur 
le ministre, de nous faire con· 
naî tre concrètement l es raisons 
qui vous ont dicté ce refus. 

Il serait tout à fa it regretta· 
ble que les appartenances poli­
t iques aient joué un rôle pré­
pondérant dans cette décision . 

Vous comprendrez que si un 
maire a le devoir d'être atten­
tif à tous ses citoyens qui lui 
réclament un emploi, un loge· 
ment, etc. vous reconnaitrez 
également son dr.oit à être 
écouté. 

C'est aussi cela la décentra­
l isation. 

Veuillez croire, Monsieur le 
Ministre. à l 'assurance de mes 
sentiments dévoués. 

Le maire. Hubert BOUYER. 

Fédé ration de Loire-Atlantique du P .C.F. 

ICOLE FIDIRALE 
DU 29 OCTOBRE, 14 H. AU 4 NOVEMBRE, 

midi, en inte rnat 

-
28 OCTOBRE 

MÉMENTO PRATIQUE -
e APPEL - L'appel à la 

marche peut être reproduit en 
tract s, êt re affiché. Il doi t être 
pro.posé à la· signa~ure de cha­
cun. 

e PROPAGANDE - Des af. 
fiches et bandeaux de différen. 
tes sortes et formes sont à 
la disposit ion de tous ceux qui 
en désirent. 

11 faut tap isser les murs de 
nos vill es et vi llages de la da­
te du 28 octobre. 

e SOUSCRIPTION - A fin de 
garantir son indépendance fi. 
nancière, tout en couvrant les 

frais considérables de l'organi­
sation d 'une telle manifesta­
t ion, l'Appel des Cent a réalisé 
du matériel de support de la 
Souscription : badges, autocol­
lants. casquettes, serre-têtes, 
porte-clefs. Ce matériel est dis­
ponible. Il faut utiliser pleine­
ment les collect es publiques 
dans les entrepr ises, lycées, 
bureaux, etc. 

e CARTE-PARTICIPATION -
Pour répondre à une forte de­
mande. l'Appel des Cent a édi· 
té une carte-participation qui 
marque le lien entre tous ceux 
qui veu lent " faire quelque cho-

se " pour la paix et les Cent. 

e TRANSPORT - Comme 
en 1982 et 1983, des cars parti­
ront de différentes localités du 
département. Dès maintenant 
on peut s'inscrire pour le dé­
placement auprès des associa­
tions qui soutiennent la marche 
et qui disposent de billets. 

Le prix sera de 140 F. aller­
retour (et de 70 F. pour les par­
tic ipants sans ressources) .. 

e CORRESPONDANT DEPAR­
TEM ENTA L - Loïc Le Gac, 1, 
impasse de Tananarive 44800 
Saint-Herblain. Tél. : 63.75.00 
lrépondeur. 

DIMANCHE 21 OCTOBRE 
COMMÉMORATION DES FUSILLADES DE CHATEAUBRIANT 

e RASSEMBLEMENT A 14 HEURES AU CHATEAU 
e A LA SABLIERE : ALLOCUTION DE MESSIEURS 

Jean LAURAIN, Secrétaire d'Etat aux Anciens Combattants 

Jean-Claude GAYSSOT, Membre du Bureau Politique du P.C.F. 

Jean-Martin CHAUFFIER, Membre du Comité d'honneur de la F.N.D.l.R.P. 

• EVOCAT ION ARTI STIQUE : 
«CHATEAUBRIANT, LA RESISTANCE, LA LIBERATION» 

avec le concour.s de Dominique MAS, SimoHe BARTEL, Guy 
SAINT-JEAN, Raoul DELFOSSE, et au piano Louis CORNEVIN 

qui interprèteront chansons et poèmes de Louis ARAGON, Paul ELUARD, Jean FERRAT, etc. 
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1 tes1 
KORRIGANS 
1 ' 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

LES 
RIPOUX 

GREYSTOKE 
la légende de 

TARZAN 

SOUVENIRS 
SOUVENIRS 

(dolby-stéréo) 

LA FILLE 
EN ROUGE 

LE 
MEILLEUR 

8 UGCAPOLLO 
ugc - 5 SALLES • 5 FILMS 

IN DIANA JONES 
ET LE TEMPLE MAUDIT 

LES RIPOUX 
LE MOMENT DE VERITE 
HOTEL NEW HAMPSHIRE 

LA SMALA 
(dernière semaine) 

! UGC RACINE 
PARIS, TEXAS 

PALME D'OR · CANNES 1984 

LE SHERIF EST EN PRISON 

Les films de la • semaine 
e GREYSTOKE, LA LEGENDE DE 

TARZAN. - Film de Hygh Hudson. 
avec Christophe Lambert, Sir Ralph 
Richardson. lam Holm, James Fox 
Audl McDowell, Nige1 Davenport, 
Cheryl Campbell, Paul Geoffrey, NI· 
cholas Farrell, Richard Griffiths 

e HOraL NEW HAMPSHIRE. -
Film de Tony Richardson, avec Jodie 
Foster, Beau Bridges, Rob Lowe, Nas· 
tass1a Kinskl, Wilford Brimley, Paul 
Mc Crane. 

e LE TARTUFFE. - Film de Gérard 
Depardieu, avec Gérard Depardieu, 
François Périer, Elisabeth Depardieu. 

e IL BIDONE. - Film réalisé de 
Federico Fellini. Avec : Broderlck 
Crawfôrd, ' Giul ietta Massina, Richard 
Basehart. Franco Fabrizl . 

e BROADWAY DANNY ROSE. -
Film de Woody Allen, avec Woody 

Allen, Mta Farrow et Nick Apollo. 
e LA FIU.E EN ROUGE. - Film 

de Gene Wilder. Avec Gene Wilder, 
Charles Grodin, Joseph Botogna, 
Judith lvey. 

e SOUVENIRS SOUVENIRS. - Film 
de Ariel Zeitoun. Avec : Christophe 
Malavoy, Pierre-loup Rajot, Gabrielle 
Lazure, Annie Glrardot, Marlène Jobert, 
Claude Brasseur, Philippe Noiret. 

e LE MOMENT DE VERITE. - Film 
de John Avildsen, avec Ralph Macchlo 
Nortyuri • Pat • Morita, Elisabeth 
Shue, Martin Kove, Randee Heller 
William Zabka. ' 

e LE VOL DU SPHINX. - Fiim de 
Laurent Ferrier, avec Miou-M1ou, Alain 
Souchon, François Perrot, Jean Ben· 
gulgul, Robin Renucct. 

@.um ont 1 

e TOP SECRET. - Fiim de Jlm 
Abrahams , David Zucker, Jerry Zucker. 
Avec : Omar Sharlf, Val Kilmer, Lucy 
Gutteridge, Jeremy Kemp. 

Directeur Cie la publlcatlon : 
Maurice ROCHER 

41, rua des Olivettes - NANTES 

Imprimerie Commerctale 
32, boulevard Laënnec - RENNES 

C .P.P .P. n• 52 987 

A l'affiche 
à Nantes 

APOLLO 

1 - 13 h 30 • 16 h • 19 h 30 • 22 h 
(film 25 mn plus tard) + 8. 
0 h 30 : INDIANA JONES. 

2 - 13 h 50 - 16 h 15 • 19 h 45 • 
22 h 10 (film 25 mn plus tard) 
+ s. 0 h 25 : LES RIPOUX. 

3 - 13 h 40 • 16 h 15 • 19 h 40 (film 
20 mn plus tard), 21 h 15 (film 
seul) + s. 0 h 40 : LE MOMENT 
DE VERITE. 

4 - 14 h - 16 h 15 • 20 h • 22 h 15 
(film 15 mn plus tard) + s. 
O h 30 : HOTEL NEW HAMPSHIRE. 

5 - 14 h 15 • 16 h 20 • 20 h 15 • 
22 h 20 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 0 h 20 : LA SMALA (der­
nière semaine). 

RACINE 
1 - 13 h 40 • 16 h 25 • 19 h 15 • 

22 h 05 (film 15 mn plus tard) : 
PARIS-TEXAS. 

2 - 14 h • 16 h - 20 h - 22 h (film 
20 mn plus tard) + s. 24 h : 
LE SHERIFF EST EN PRISON. 

COLISEE (14 h · 16 h • 20 h - 22 h) 
1 - BROADWAY DANNY ROSE (VF). 
2 - TOP SECRET. 
3 - LE VOL DU SPHINit. 

GAUMONl 
1 - 13 h 50 • 16 h 30 • 19 h 30 • 

22 h 10 : SOUVENIRS, SOUYE· 
NIRS. 

2 - 13 h 35 • 16 h 30 • 19 h 15 • 
22 h 10 : GREYSTOKE, LA LE· 
GENDE DE TARZAN. 

3 - 14 h 05 • 16 h 30 • 19 h 45 
22 h 10 : LES RIPOUX. 

• - 14 h 10 • 16 h 30 • 19 h 50 
22 h 10 : POLICE ACADEMY. 

5 - 14 h • 16 h 30 • 19 h 40 
22 h 10 : A LA POURSUITE DU 
DIAMANT VERT. 

6 - 13 h 55 . 16 h • 20 h • 22 h 10 
+ <fim. 11! 'h : LA GARCE. 

KATORZA (14 h • 16 h • 20 h • 22 h). 
1 - BROADWAY DANNY ROSE (V.O.). 
2 - PARIS-TEXAS (version anglaise). 
3 - SOUVENIRS, SOUVENIRS. 

'4 - LES AVENTUffiERS DE L'ARCHE 
PERDUE. 

5 - LES NUITS DE LA PLEINE LUNE. 
6 - LE UEIUEUR. 

CINEMATOGRAPHE 
- Mercredi, samedi, 15 h : FESTI· 

VAL CHARLOT. 
- Tous les jours, 19 h 30 : IL 

BI DONE. 
- Tous tes jours, 21 h 15 + dim. 

16 h · 21 h 15 : TARTUFFE. 

OLYMPIA (14 h • 16 h • 20 h • 22 h} : 

- INDIANA JONES (Dolby-Stéréo). 

Horaires cc Les Korrigans » 
Salle 1 : J. v. t. m., 14 h 15 • 

20 h 10 • 22 h 30 ; S. d., 14 h 10 • 
16 h 30 • 20 h 1'()" • 22 h 30. 

Salle 2 : J v. 1. m., 14 h 15, 
19 h 45 • 22 h 30; s. d., 13 h 45 • 
16 h 30 • 19 h 45 • 22 h 30. 

Salle 3 : J. v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h • 22 h 30 ; S. d., 14 h • 16 h 30 -
20 h - 22 h 30. 

Satie 4 : J. v. 1. m., 14 h 15 
20 h 15 • 22 h 15 ; S. d., 14 h 15 
16 h 15 - 20 h 15 • 22 h 15. 

Satie 5 : J. v. 1. m., 14 h 15 
19 h 45 • 22 h 25; S . d . , 13 h 55 • 
16 h 25 • 19 h 55 • 22 h 25. 
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place du 
commerce 

48.29.95 

SOUVENIRS 
SOUVENIRS 

(dolby-stéréo) 
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TARZAN 

LES 
RIPOUX 

POLICE 
ACADEMY 

A LA 
POURSUITE 

DU DIA­
MANT VERT 
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GARCE 
(int. - 13 ans) 
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HOLIDAY ON ICE : 

2 

GREYSTOKE 
--LA UGENDE DE--

TARZAN 
SEIGNEUR DES SINGES 

1Ja ftlm de HUGH HUDSON 
a\'ec SIR RALPll lUCHAAt>SON • IAN HOLM • JAMES rox et CHRISTOPHE LAMBtRT 

ANCHE ~cOOWEL• M.\Wque deJOKN SCOTT•PrOduitpar HUGH HUDSON et STANLEY S. CANTtR 
$etnarlo OC P.•H , VAZAK d MlOtAEL AUSTIN d 'apcl:s l'histoire d'EDCAR. RICE BURROUGHS •TMZAN Of THE APES• 

rtalistparHUGHtt\.IDSON ~,~._,.._., __ . ,~,.,..._~._-,.. .~ ... ....,.,, _ _ .,,.,_,..., .. ...,,..,,_.,... __ 

ÀMI GARTER, UNE REVELATION DU SPECTACLE 84 D"HOLIDAY OH !Ci 

Une pléiade de prestigieux artistes 
C'est mardi dernier 2 octobre 

qu'avait lieu la première repré­
sentation du spectacle HOLIDAY 
ON ICE 1984. Un nombreux 
public fut conquis d'emblée par 
des numéros toujours nouveaux 
et éblouissants de charme, de 
féerie et de jeunesse. Répétons· 
le, HOLIDAY ON ICE c'est avant 
tout une tradition de qualité de 
mise en scène, un spectacle 
enlevé à un rythme époustou­
flant, soigné jusque dans les 
moindres détails. Et le pro­
gramme 84 ne faillit pas à la 
renommée. 

La nouvelle édition HOLIDAY 
ON ICE présente un kaléidoscope 
de mélodies inoubliables, de pa. 
tineurs gracieux évoquant quel­
ques moments éclatants du 
passé. Dans un décor somp­
tueux, sur une mise en scène et 
une chorégraphie incomparables, 
un pléiade d'artistes de renom­
mée internationale présente aux 
spectateurs, d'un tableau à 
l'autre, un parc d'attractions 
multicolore, la beauté poétique 
du célèbre ballet « Le Lac des 
Cygnes "• l'élégance et le faste 
des années 20, la musique des 
orchestres de jazz des années 40. 

Le spectacle débute sur une 
note joyeuse, un soupçon d'in· 
liOuciance avec : « Fête Foraine "· 
Le corps de ballet forme sur la 
ilace, un véritable carrousel. La 
piste de glace s'anime de toutes 
parts. un annonceur entouré de 
ses clowns apparaît sur scène. 

Puis, le décor se transforme, 
les patineurs pénètrent dans un 
royaume glacial, où mys tère et 

fantaisie s'entremêlent. C'est le 
« Conte Nordique » qui raconte 
l'histoire d'orle charmante prin. 
cesse habitant un pays au climat 
polaire, peuplé d'esquimaux, 
d'otaries et de pingouins. Quel 
suspens ! lorsque les spectateurs 
découvriront le rêve mystérieux 
de la belle princesse. Ce tableau 
créé spécialement à l'attention 
des enfants enchantera égale­
ment leurs parents et grands. 
parents_ 

Quittant le monde de I'imagi· 
naire, les projecteurs illuminent 
une scène grandiose. L'un des 
ballets classiques les pfus appré­
ciés à travers le monde, a été 
spécialement adapté sur glace 
pour HOLIDAY ON ICE. Sur le 
chef-d'œuvre musical de Tchaï­
kovsky, le récit de l'histoire 
d'amour entre le Prince Siegfried 
et Odette, la Princesse des 
Cygnes, est transposée sur la 
glace avec brio. Lors de ce splen­
dide ballet, les artistes se 
déploient sur la glace en mouve· 
ments symétriques et gracieux, 
réalisant un véritable exploit de 
patinage. 

Après l'entracte, w1e scène 
romantique, « Paris, Ville Lu­
mière " entame la seconde partie 
du spectacre. Dans la capitale 
aux mille et un cafés, des vaga. 
bonds parcourent encore les rues 
à l'heure où Paris s'endort enfin. 
Une vieille dame découvre un 
chapeau abimé et un boa. Ces 

·objets éveillent en elle de mer­
veilleux souvenirs de jeunesse. 
Comme par magie ! un Frencb­
Cancan exubérant se déroule 

devant ses yeux incrédules. 
Sur une musique rythmée, 

c Fastueuses Années 20 ,. invite 
les spectateurs à une garden­
party élégante. Un groupe de 
danseuses de claquettes invite de 
jeunes hommes sur la piste de 
danse. Les patineuses font alors 
une démonstration de patina<>c 
de précision. "' 

La scène finale « Dans le Ton ,. 
ajoute une note nostalgique au 
spectacle. Toute la troupe des 
pati:r:ieurs effectue un voyage 
sentimental à la grande époque 
des orchestres de jazz durant 
les années 40. Sur une musique 
style Glenn Miller et Tommy 
Dorsey, les vedettes rejoignent 
le corps de ballet pour une 
féérie de danses, véritable . apo­
gée du merveilleux spectacle 
HOLIDAY ON ICE. 

Le programme somptueux de 
cette année est rehaussé par la 
vrésence de champions de patin 
à glace venus de tous les coins 
du globe. Parmi la galaxie des 
stiirs présentées dans la nouvelle 
production HOLIDAY ON ICE, 
citons : LASZLO VAJDA, 10 fois 
champion de Hongr.ie, l'Anglaise 
TRACY SOLOMONS qui a rem­
porté les championnats iunjors 
de Grande-Bretagne et urre mé­
daille de bronze aux Champion· 
nats du Monde Juniors, l'Améri· 
cain ATOY WILSON, médaille 
d'or de !'Association de Patinage 
Artistisque Amérkaine. AMI 
CARTER, également américaine, 
a remporté une médaille d'ar· 
gent et une médaille de bronze 

Suite p. 4. 
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Les syndicats d'Alsthom et de Technip, présents au conseil municipal de St-Nazaire 
Seuls les élus communistes leur apportent leur soutien sans équivoque. 

Salle comble, donc, au Con· 
sei1 municipal de ~t-l\luza1re du 
21l sepœmore, ou de nomoreux 
trava111eurs d'Alstnom et de 
Technip sont venus accompa· 
gnt:r 1es responsaules syndi· 
eaux. 

Le représentant de F.O. dé· 
clare qu il n 'est • pas questwn 
d'accepter les 450 11cenc1ements 
de la navale • et que ::>on syn­
dicat est prêt à la grève. 

La C.G.T. montre que la poli· 
tique conduite dans 1a Navale 
• n 'est pas bonne • Elle pro­
pose de mettre en œuvre • une 
véritao1e tilière marit!me entre 
les chargeurs, les armateurs et 
les t:ou,;,ructeurs •. Pour elle 
• il est nécessaire d9 poursui­
vre l'action pour refuser les 
licent:1ernems, stopper ! nemor· 
ragu:! oes errecuts, pour que la 
Navale vive •. 

Venant ensuite, la C.G.C. 
lance un appe1 • à la rruse en 
commun des energ1es » 

La L:.F.ù .T., quant à elle, de· 
manae que de • ventables me­
-sures soient prases at111 d'éviter 
l'accroissement au cnomage a 
St-Nazaire •. 

L'incersyndicale CGT-CFDT de 
Technip vient dire, 'ansuite, que 
• 1 orientation èconom.que au 
gouvernement doit être revue, 
elle ooit correspondre aux enga· 
gements pris devallL les ci· 
toyens en mai 1981 • 

Au nom du groupe socialiste, 
Jean Fabry et, plus tard, le 
député Claude Evin, justitient le 
plan de réduction des effectifs, 
6e prononçant contre • tous 
licenciements secs qui r.e soient 
compensés par des créations ou 
oes mesures socia•es ayant 
reçu l'accord des travailleurs •. 
A l'évidence cette ;i0sition ne 
reçoit pas l'approbation des tra­
vailleurs présents dans le public 
et ils le font clairemunt enten­
dre à plusieurs reprists. 

Jean Perraudeau apporte le 
soutien des élus communistes 
applaudi par le public. Lire la 
déclaration ci-jointe. 

Le représentant de la droite, 

1 N~,~~~~~O,~I~ , " , 
d'apprendre le décès acci­
dentel de la petite Patricia, 
fille de notre c a m a r a d e 
Claude Charrier de la cel­
lule de Vertou. 

En cette pénible circons­
tance, la fédération de Loi­
re-Atlantique du P.C.F. pré­
sente ses plus sincères C-On· 
doléances à notre camarade 
Claude Charrier, son épou­
se et toute sa famille, et 
les assure de son plus fra­
ternel soutien. 

Vous habitez une maison in­
dividuelle équipée d 'un chauf­
fage central au fuel ou au pro­
pane. 

En moins de cinq ans, vous 
avez vu vos factures de chauf­
fage quadrupler du fait de 
l'augmentation du prix des 
produits pétroliers. Une solu­
tion existe, elle a été mise au 
point pendant plusieurs années 
C'est la • pompe à chaleur en 
relève de chaudière existante 
dans l'habitat individuel •, ap­
pelée plus simplement c Per-
che•. · 

Votre installation de chauf­
fage central actuel demeure ; 
on y ajoute simplement une 
pompe à chaleur. Cet appareil 
récupère des calories, c'est-à­
dire de la chaleur, dans l'air 
extérieur et les utilise pour 
chauffer l'eau de votre circuit 
de c hauffage central. D'où l'ap-

Etienne Garnier, appelle à 
•l'union sacrée• que A. Hauyé 
dénonce comme une manœuvre 
aiors que la droite répond 
• d'accord pour la réduction de 
la production et pour les licen­
ciements •. 

René Magré, conseille~ commu· 
nïste, intervient lui aussi dans 
le débat pour dire notamment : 
• J'ai vu les échanges de cour­
rier entre le maire et le P.D.G. 
de l'Alsthom, tandis que M. 
Garnier voudrait que 'e maire 
de St-Nazaire se transforme en 
commis voyageur du P.D.G., 
M. Desgeorges. Je ne trouve 

Déclaration de 
Je veux tout d'abord renou· 

veler le soutien du groupe 
communiste aux salariés d'Als­
thom-Atlantique et à ceux des 
autres entreprises, c o m m e 
Technip, les AFO, etc., qui 
luttent pour la défense de 
l'emploi et la sauvegarde de 
leur outil de travail. 

S'a~issant de la Navale, je 
ne reviendrai que sur quelques 
questions que je crois fonda· 
mentales. 

La vocation maritime et les 
activités navales de 1:; France, 
qui étaient glorifiées il y a 
moins de deux ans, ~ont-elles 
aujourd'hui dépassées 'J Si oui, 
il faut ex.pliquer pourquoi. 

Alors que dans le monde les 
commandes de navires sont en 
progrès, faudrait-il rendre nos 
chantiers navals de construc· 
tions et de réparati.>ns inopé· 
rants ? A cela s'ajoute la méca­
nique. 

Alors que le commerce par 
voies maritimes est en progres­
sion, faudrait-il que les arma· 
teurs français commandent à 
l'étranger et fassent aussi appe: 
aux pavillons de compiaisance 
de manière encore plus mar-
quée qu'aujourd'hui ? . 

Vaut-il mieux donner des mil· 
liards aux patrons de ln Navale 
pour suporimer des t1111plois et 
mettre des gens au chômage 
(véritable drame humain, mais 
aussi aâchis économiaue. soclal 
et culturel) ? 

Où vaut-il mieux utiiiser ces 
fonds pour maintenir des em­
plois productifs qui. eux. r.réent 
de la valeur ajoutée. 

A ces questions t.:indamen· 
tales. les travl'lilleurs d'Alsthom 
montrent quelles ré'lonses il 
convient d'apporter, ~ar1e quelle 
direction se situe l'avenir. 

S'aaissant maintenant de 
Techntp, Il est panidoxal , au 
moment où l'on met en avant 
la nécessité du dévelopoement 
des sciPnces et des rechniaues 
on s'attaque à la matière grise. 

Les conclusions de l'expert 
comptable, mandaté par les svn­
dicats, montre d'ailleurs le bien· 

pellation pompe à chaleur. 
L es calories récupérées sont 

absolument gratuites. La pom­
pe à chaleur consomme de l'é­
nergie uniquement pour les 
transporter, ce qui est très èco_ 
nomique. Ainsi, ont a calculé 
que chaque fois que la pompe 
à chaleur consomme une unité 
d'énergie, elle en fournit au 
moins 2.5 au circuit de chauf­
fage. 

A CHAQUE FROID 
SON CHAUFFAGE ... 

Trois façons de se chauffer, 
en fonctios de la température 
extérieure, sont mises en œu­
vre. 

En mi-saison, lorsque la tem­
pérature est encore douce, de 
15 oC à 5 oC extérieurs, seule, 
la pompe à chaleur fonctionne. 

Suite p. 4. 

pas ce jeu politique mtéressant. 
Je pense même que M. Des- . 
georges ne manque pas de 
pudeur Ejuarnl il se r>résente 
en sauveur de la vil:e après 
avoir liquidé 3 000 emolois • . . li 
poursuit ensufte pour montrer, 
à l'exemple d'un article paru 
dans la presse locale, que des 
gens commencent à s'interroger 
sur la politique menée en ma­
tière d'activités maritimes. 

C'est dans un c'.imat pas­
sionné, vif même que les syn­
d!cats ont alors demandé que 
le Conseil municipal se pro­
nonce clairement contre tout 

flcenciement. Le groupe P.S. 
proposa un texte qui ;; inscrivait 
aans le processus d'~ttaiblisse­
ment de la Navale, affirmant 
• l'opposition résolue à toute 
suppression d'emploi qui na 
serait pas compensée par des 
créations ou des mesures so­
ciales ayant reçu l'accord des 
travailleurs » . 

Le groupe commu111~te pro­
posa alors le texte suivant : 

• Les élus municipaux s.e pro­
noncent contre tout licencie­
ment, contre toute suppression 
d'emploi, contre toute réduction 
des capacités de production. • 

Les deux textes t..1•ent mis 
aux voix. Le texte du P.S. re­
cueillit celles des é.us socia­
listes et de l'élu M.R.G. Le 
texte du groupe .;ommuniste 
reçut l'appui des dix commu­
nistes, de l'U.D.B., de deux élus 
de l'opposition. 

Les travailleurs présents à la 
séance de ce Conseil ont pu 
se rendre compte que seuls les 
communistes ont répondu sans 
ambiguïté à leurs préoccupa· 
tions et que seuls ils s opposent 
à la politique de dé::lin indus­
triel. 

L. NAEJ. 

J. PERRAUDEAU, Conseil Municipal du 28 septembre 1984 
fondé des propositicr.s et de 
!'action des syndicats. La poli· 
tique d'abandon, de mutilation. 
prônée par la direction. n'était 
donc pas la bonne, dont ~cte. 

Les élus communistes et Jac­
queline Fraisse Cazalis . députée. 
oui défend ce dossier comme 
!Î SP. rloit. sont avP.c les tra· 
vailleurs. 

Je veux aussi dire combien 
ie suis stuoéfalt à la lecture 
d'un certain nombre d'écrits. 
Par exemole. une idée nous est 
martelP.P. avec insistancP : • Il 
faut r.h,,noP.r l'imaQe de maraue 
rie ~t-Nazalre • ! 

J',,rrive à me demander dP. 
ouelle maladie honteuse ou 
cont,.nfP.use sommes-nous at­
teints ? 

N" s'aoiralt-il oas. à travers 
ce Rloaan. rlP. contester l'ar.tion 
svnrlir.::ilP. ? Fn fait. on demande 
a11v +.<>.,::iil!P.urs de subir et de 
se taire 

.le IP. rlis MIP.nnement. si 
S"in+.f\1"71'1irn n'avait oss eu ce 
p::ic:c:P. ri., l11ttP.c: nour cnnn11P.rir 
clP.c: acoi 1ic: socia11x, ;>our en­
rnvP.r OU frPinp,r rlP.S Qll!OR OP. 
lir.anr.iPmantc: n11 dP. <i.Sm;intèli>­
m ont 1,. c: ï•,.,.Hnn ser:.iit encore 
ph •r A,.~m~rtitiue . 

S'il est rlP.s qens oui ter· 
ni~c:<>nt l'im,,no r!P. marolle dP. la 
villP.. CP. c:nnt hiP.n CP.L•x oui éla­
bnrnnt """ nrniofo!; dém'Jniaoues 
M nui lir.Pnclent. 

r'hr<int ""'" l11ttes de~ travail­
leurs. ell"c: ~ont Lic:eur de 
nrnnrP.s sor,ial 

li v a. 0::1raît-il. des aens qui 
sont rl6nrimP.s ! Je crriis n11e ce 
sont rlP.s oP.ns comrnP. M. Gar­
nier oui ont entP.rré la Navala 
et nui sont bien fncr.nables de 
trouvP.r rl0c: sol1 1tions de re­
ch~naP.. Alnrs. ils 1•oudraient 
donnP.r IP. • hourdon • à ceux n11i 
nP. rl&c:i>c:ni!>rP.nt oas de sortir 
la Nav::ile de CP. ma"";;is pas. 

Il v a un autre thèmP. oui 
rP.vi,.nt avP.c un oeu trop d'obc:­
t!n"+lnn nour être tout à fait 
lnnor.P.nt · 

.. !=:"lnt.N"zalre est vl~tlme dR 
la mt)nn.inrl .. c:trie et de la domi­
n:.tion ouvr•P.re '" 

A partir de là, la r,onclusion 
qu; est suscitée est claire : 
affaiblissons la construction na. 
vale. supprimons des emplois. 

D'ailleurs. ces wi-disants 
experts économiques enterrent 
tc;ut le monde, y compris la 
S.N.l.A.S.. ce qui est un peu 
fo~t ! 

On oeut lire dans i:ne étude 
de iuillet 84 : • la construction 
et la rénarntlon nav·ile. d'une 
part. et l'aéronautioue d'autre 
part. vont traverser ou tra· 
versent déià un période très 
difficile au niveau du plan dP. 
charoP. Pt rlont on ne connaît 
pas la durée ~. 

Ce oui e"t certain. ::'est que 
ces P.xnPrt.,-là n'y conn;iissent 
pas arand-chn<;e : l'A 320. con­
naît p<is · I' I'\ 310-300. connaît 
pas : l'A ::ino.11;ri, conraît pas : 
!'ATR "-~. connflit pas. 

Est-ce oue CP. sont des per­
sonnP" incomnP.tentes ou est­
ce 011'"""" IP. font exprès ? A 
vo11c: dP. chnisir. 

Alnrs oni oour la recherche 
d,. nn11"0111°1., lmolantatïons ln· 
d11c:triP.1li>s M"is oue cela ne 
servP. Ol'll' rlo nrPtP.xt P. pour sup­
prirn0r r.,. nui existe. 

Pour d,.c: mntifs ;·ans douta 
é!P.r.tnr::i11x. ~A G;:irniP.r déco•Jvra 
tout à couo les orohlèmes de lii 

formation et de l'emr>!oi des 
jeunes ! Les communis~es eux, 
préfèrent des riropositions pré· 
cises qui s'appuient sur des 
réalités bien concrètP.s : nous 
!es renouvelons. 

Il faut. dès aujourd'hui, for­
mer des jeunes -pour les em· 
plois qui vont s'offr:r à la 
SNIAS. 

Il faut également, dès aujour­
d'hui, former des jeu.1~s en liai· 
son avec les corps de métiers 
indispensables à la construc· 
tion de la Centrale du Carnet. 

Et je m'étonne encore de tou­
tes les tergiversations au sujet 
de cette construction. 

Voici donc rapidement abordé 
notre opinion sur quelques 
grands dossiers auxquels nous 
sommes confrontés. 

Et, si je peux me permettre 
un conseil en direction des tra­
vailleurs. c'est qu'ils poursuivent 
leur action, dans l'union ; c'est 
l'unique façon d'avancer 

Les élus communistes de St­
Nazai re et le groupe communis­
te à l'Assemblée nationale pour­
suivront leurs actions pour em­
pêcher les plans Industriels de 
démolition et poursuivront leurs 
propositions constructives indus­
trielles et sociales car !'une ne 
sera pas sans l'autce. 

A E.D.F. CORDEMAIS Après 11 jours de lutte ... 
les travailleurs obtiennent satisfaction 

Les travailleurs des services 
nettoyage et manutention com­
bustible, avec le soutien finan­
cier des agents des autres ser. 
vices de la centrale, ont obtenu 
le jeudi 27 septembre, après 11 
jours de grève totale, satisfac­
tion à leurs revendications : 

- le service nettoyage, me­
nacé de disparaitre et d'être 
remplacé par des entreprises 
privées reste. Trois postes qui 
existaient dans l'organigramme 
mais pas dans les faits vont 
permettre 3 embauches. 

- les équipes manutention 
combustible vont être grossie 

chacune de 2 postes supplé­
mentaires soit dix au total ; 

- nombreuses autres reven· 
dications touchant aux classifi· 
cations, conditions de travail, 
à la formation professionnelle 
qui n'avaient pas été satisfai· 
ces derniers mois, le sont main. 
tenant. 

Voilà une preuve s 'il en fal­
lait, qui montre bien que l'ac~ 
tion des intéressés eux-mêmes 
peut déboucher sur des so­
lutions salisfaisantes pour les 
travailleurs, mais aussi pour le 
service public. 

L'ÉCONOMIE AVEC LA CHAUDIÈRE A GAZ A- CONDENSATION 
Actuellement Jes chaudières 

individuelles à condensation 
fonctionnent sur le même prin­
cipe : les produits de combus­
tion sont refroidis au contact 
des parois d'un échangeur-con­
denseur traversé par l'eau de 
retour du circuit de chauffage. 

Cet échangeur supplémentaire 
peut se présenter : 

- soit comme une extension 
de l'échangeur principal, 

- soit comme un échangeur 
supplémentaire d i s t i n c t de 
l'échangeur principal. 

Les chaudières à condensation 
sont : 

- soit équipées d'un ventila­
teur sur le mélange air-gaz, 

- soit d'un extracteur sur les 
produits de combustion. 

Enfin des systèmes de récupé­
ration ~t d'évacuation de l'eau 
de condensation sont prévus à 
l'intérieur même des chaudières. 

Echangeur-condenseur, récupé­
ration des eaux de condensation, 
telles sont les caractéristiques 
techniques qui différencient les 
chaudières à condensation des 
chaudières traditionnelles. 

LA CHAUDIERE GAZ 
A CONDENSATION : 

UNE UTILISATION OPTIMALE 
DE L'ENERGIE 

Pour. récupérer la chalo:ur con. 
teDue dans la vapeur d'eau, U 

faut abaisser la température des 
produits de combustion en des­
sous de la température à la· 
quelle la vapeur d'eau commence 
à se condenser. 

Comment y parvenir ? Tout 
simplement en faisant circuler 
ces produits de combustion, 
avant qu'ils ne sortent de la 
chaudière, autour d'un échan­
geur-condenseur alimenté par 
l'eau de retour du circuit de 
chauffage : chaque fois que l'eau 
de retour des radiateurs sera à 
une température inférieure à la 
température dite de rosée, il y 
aura condensation sur cet échan· 
geur et transfert de la chaleur 
ainsi récupérée à l'eau qu'il 
contient. 

Cette eau sera donc réchauf­
fée avant de circuler dans le 
corps de chauffe lui-même, 
échangeur principal, à proximité 
directe du brûleur. En consé· 
celui-ci fonctionnera moins long­
temps : il y aura économie de 
gaz. 

JUSQU'A 30 % D'ECONOMIE ... 

C'est ce qui explique les 
excellents bilans énergétiques à 
mettre au palmarès des chau­
dières à condensation. 

On estime que sur une saison 
de chauffe, l'économie d 'énergie 
peut aller jusqu'à 30 o/t par rap-

port à une chaudière ancienne 
ayant plus de dix ans d'âge. 

LES GRANDS PRINCIPES 
DE LA CONDENSATION 

• LA CONDENSATION DE LA 
VAPEUR D'EAU : 
UNE SOURCE DE CHALEUR 

Pour faire passer de l'eau à 
l'état de vapeur d'eau tout le 
monde sait qu'il tau't de la 
chaleur. 

Quand de la vapeur vient en 
contact avec une paroi froide, 
elle se redécompose en eau et 
en chaleur. La paroi est réchauf. 
fée. La vapeur d'eau comme 
source de chaleur, y auriez.vous 
pensé? 

• LA COMBUSTION DU GAZ : 
UNE SOURCE DE VAPEl'R 
D'EAU 

Le gaz naturel, c·est du mé­
thane. Sa combustion libère de 
la vapeur d'eau. Dans une chau­
dière à gaz classique, cette 
vapeur d'eau, contenue dans les 
produits de combustion, s'échap­
pe par la cheminée parfois 
appelée conduit de fwnee. 

Le gaz naturel est une source 
d'énergie abondante <l" nt les 
réserves prouvées cro' 1t cons· 
tamment. De mieux en mieux 

Suite p. 4. 
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Demandez vite la brochure gratuite 
chaudière gaz à condensation en nous écrivant ô : 
GDF -16 allée des Tanneurs 24 X 44040 NANTES 

ou oppelez-nous pour plus de renseignements ou. 47.23.44 • 47.23 49 

L'ÉCONOMIE AVEC 

LA CHAUDl~RE A GAZ A CONDENSATION 
Suite de la p. 3 

maîtrisée, c'est une énergie 
d'avenir. 

La technique de la condensa­
tion fait désormais de la chau. 
dière à gaz un des systèmes de 
chauffage les plus performants 
et les plus économes en énergie. 
Elle a faJt ses preuves depuis 
plusieurs années déjà dans le 
chauffage des immeubles. 

QUELQUES CONSEILS 
POUR UNE BONNE 

INSTALLATION 

• LA REGULATION 

Un thermostat de haute préci­
sion, dont l'installation est iden­
tique à celle d'un thermostat 
traditionnel, permettra de tirer 
le meilleur parti des perfor­
Dlances exceptionnelles de ce 
type de chaudière. 

Certains constructeurs ont 
proposé des systèmes de régu­
lation intégrés à l'appareil et 
très performants. 

La température de l'eau de 
retour des radiateurs devant 
etre la plus basse possible tout 
en répondant aux besoins de 
confort, on évitera tout '°" qui 
peut maintenir l'eau dans la 
chaudière à une température 
trop élevée : vanne 3 voies ou 
hi-passe, notamment. 

e LES PRODUITS DE 
COMBUSTION 

li reste toujours dans les pro-

duits de combustion un peu de 
vapeur d'eau qui se condense 
dans le conduit de fumée. Le 
conduit doit donc être étanche. 
Votre installateur vous conseil· 
Jera utilement à cet effet. 

Les fabricants de chaudières 
proposent une large gamme de 
chaudières à condensation dont 
l'évacuation des produits de 
combustion se fait soit par ven. 
touse (à travers un mur exté­
rieur) soit par cheminée (conduit 
de fumée). 

L'installateur devra vérifier 
que le conduit est à tirage natu­
rel et ne dessert que votre chau· 
dière gaz à condensation. 

• L'EVACUATION DE L'EAU 
DE CONDENSATION 

L'eau de condensation pro­
duite à l'intérieur de la chau­
dière sera tout simplement dirt­
géc vers le circuit des eaux 
usées de la maison, par une 
évacuation conçue à cet effet en 
polychlorure de vinyle (PVC). . .. 

Une pl'ime est offerte pour 
l 'installation d'une chaudière à 
gaz à condensation dans les 
logements neufs. Elle est direc· 
tement versée par G.D.F. au 
client (utilisant un matériel 
agréé) et se monte à 2 000 F si 
l'engagement est conclu avant 
le 31-12-1984, et la mise en ser­
vice au plus tard le 31-1-1985. 

ÉLECTRICITÉ : LA POMPE A CHALEUR 
Suite de la p. 3 

Lorsqu'il fait plus froid, la 
pompe à chaleur doit recevoir 
une aide progressive de la 
chaudière qui seulement à ce 
moment, est mise en marche. 

Par grand froid, seule la 
chaudière fonctionne. 

Perche permet donc de ne 
consommer le fuel qu'aux pé­
r iodes les plus froides qui re­
présentent en France un nom­
bre d e jours restreint. Le reste 
du temps, c'est la pompe à cha­
leur, petite consommatrice, qui 
prend la relève. 

Bien entendu, le passage de 
l'un à l'autre appareil se fait 
automatiquement, par l'inter­
médiaire d'un thermostat, qui 
commande Je déclanchement 
de la pompe à chaleur ou de 
la chaudière en fonction de la 
~mpérature extérieure. 

Alttre avantage, vous bénéfi­
eiez en permanence de d~·ux 
•oul'ces d'énergies parfaitement 
indépendantes . Si l'une d'elles 
Tient à manquer, panne, pénu­
<rie de fuel.. . l'autre est immé­
f1.'1teme"1 utilisable. Cette bi­
fnergie vous donne la sécurité 
c1 '1U1 chauffage sans interrup­
tions et concourt à votre au­
tonomie ~nergétique. 

QU'EST-CE QU'UNE POMPE 
A CHALEUR ? 

Vous avez déjà une pompe 
à chaleur chez vous : votre 
réfrigérateur. En effet, com­
ment fonctionne-t-il ? Il ne 
produit pas de froid, mais en­
lève les calories contenues 
dans le réfrigérateur et dans 
les aliments, pour les rejeter 
à l'extérieur. Placez votre 
main à l'arriére de votre réfri. 
gérateur : vous i·essentez une 
sensation de chaleur. 

De façon plus précise , volc1 
comment fonctionne une pom­
pe à chaleur Perche. 

Elle se compose d'un com­
presseur, d'un évaporateur, 
d'un condensateur et d'un cir­
cuit frigorifique, généralement 
à base d e fréon. L'évaporateur 
se trouve du côté ùe l'air exté­
rieur. Le condenseur se trou ve 
du côté du circuit de chauffa. 
ge. 

Précisons que depuis un an, 
plus de mille pompes à cha­
leur sont en fonction en Li1ire. 
Atlantique. 

(Renseignements compléme11-
tuirPs aiiprès d'EDF', 16. Alliie 
de.~ Ta nneurs 24X - 44040 NAN­
TES - T él. : 47.27.00). 

LE RETOUR AU BOIS ... 
Il est redevenu à la mode, 

avec le développement des cl1e­
minées... et le cofit des autres 
combustibles. Il demeure un 
chauffage d'ambiance et d'ap­
point. Cependant, plusieurs fir­
mes, Deville entre autres, ont 
fait un réel effort pour le rendre 
plus autonome, en créant d~s 
appareils à bois « longues 
bûches " et en proposant aujour· 
d'hui toute une gamme de che­
minées à grande et petite hottes 
ou simplement différents corps 
de cheminée adaptable à toute 
cheminée déjà existante, ce que 
l'on appelle le « FOYER-IN· 
SERT ». En fonte, ces appareils 
ont d 'abord un reml~ment 

exceptionnel : plus de 70 % 
alors qu'il s'échelonne entre 10 
et 20 % pour une cheminée 
ordinaire. 

C'est donc un chauffage éco­
nomique : trois bûches pour 
toute une nuit : quatorze heure~ 
de feu continu sans recharge. 
ment et sans surveilance ! Portes 
fermées, l'allure du feu réglée 
par thermostat, ces cheminées 
chauffent bien sagement et en 
toute sécurité, une habitation 
complète (jusqu'à JO 000 cal. à 
ll'heure 11,6 kwh). 

Précisons que ces appareils 
peuvent tout aussi bien fonction­
ner au charbon. 

\ 

1 .. \ • UNE CHEMINEE QUI 
CHAUFFE EN CONTINU 
AU BOIS OU AU 
CHARBON 

• UN « FOYER-INSERT >> 

POUR TOUTES 
CHEMINEES 

G>devtlle 
La ...... flllatWtle blme. 

.BRICATIO FRANCAISE 
LE COUT DE CET APPAREIL DEVILLE ET 

DE SON INSTALLATION PEUT ETRE DEDUIT DE 
VOTRE DECLARATION D'IMPOTS 

,__--RENSEIGNEZ-VOUS CHEZ __ __. 

~•J A 
46, rue René Guillouzo - SAINT-NAZAIRE 

TROIS Gt:Nt:RATIONS DE SP!CIALISTES 
A VOTRE SERVICE DEPUIS 1920 

TEL. 22.42.15 

LA MAISON DU 
CHAUFFAGE 

YVER 
Spécialiste 

Accumulateur 

CONVECTEUR 
DEVIS GRATUIT 

CHAUFFAGE 
TOUTES ENERGIES 

GAZ • ELECTRICITE 
CHARBON • MAZOUT 

YVER 
1 bis, av. de la République 

TEL. 22.50.20 
SAINT-NAZAIRE 

C'est aussi le spécialiste 
de l'électro·ménager 

et de la cuisine 

HOLIDAY ON ICE 
Suite de la p. 2. 

iors de championnats nationaux. 
Et bien d'autres vedettes ajou­
tent leurs talents de comédiens. 

Hâtez-vous d'aller découvrir 
cet inoubliable spectacle qui ~c 
produit iu~qu'au dimanche J.I 
oc!nbro à la Beaujoir.-. 

Séances ks mardis à 20 h 30, 
les mercredis à 15 h cl 20 h 30, 
le jeudi 11 octobre fi 20 h 30, 
les vendredis à 20 h 30, les samt!· 
di~ à 17 h 30 et 21 h . les diman· 
ch..:s à 14 h et 17 h 30. 

location au Parc de la Bcau­
joirc et chez Dccré · Nouvciks 
Galeries e t dans les bureaux clc 
location en extérieur. 

Prix des places : de 60 F à 
110 F. Les enfants jusqu'à 15 arh 
pa,ven t demi-tarif, s<mf les loa ­
medis 

C'est un conseil d'Electricité de France e 

Dans le pays Nantais, à Teille, 
une maison presque centenaire 
avec une exploitation agricole : 
111 hectares, surtout en pâtura­
ges. La maison de M. Huet a été 
équipée en 1982 d'une pompe à 
chaleur par M. Guihard, installa­
teur adhérent au réseau Qualipac. 

''A parler très franche­
ment, dit-il aujourd'hui, je 
n'espérais pas obtenir 
des résultats aussi spec­
taculaires. Voyez plutôt: 
avant Perche, je dépen· 

sais 4 500 litres de fioul chaque 
année; aujourd'hui même pas 
100 (80 l'hiver dernier!) et, en 
comptant mon supplément d'abon­
nement et ma consommation 
d'électricité, j'arrive à une écono­
mie de 5 754 F par rapport aux 
11916 F de ma 'dépense antérieure : 

48,29 % d'économie! 
Je ne vais tout de même 
pas chicaner EDF à pro­
pos des 1,71 % qui man· 
quent... pour atteindre 
les 50 % !" 

POMPE A CrlALEUR PERCHE: POUR LES MAISONS INDIVIDUELLES 
ET LES IMMEUBLES CHAUFFES AU ROUL. 
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